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Fiche 32
Les projets dans l’école
Le terme projet est très souvent employé et n’a pas toujours la même signification. Chaque école est tenue de se doter d’un projet dit projet d’école, relayé par le projet de cycle et d’autres projets ciblés. Un enseignant peut adopter une pédagogie de projet. Il convient de clarifier les définitions.

1 		Le projet d’école
Il a véritablement été institué par la loi d’orientation de 1989 qui oblige tous les établissements d’en élaborer un.
A. Les postulats à l’origine du projet d’école
Tout en réaffirmant le cadre national qui régit le système éducatif et l’obligation pour tous de suivre les programmes et instructions nationaux, l’institution scolaire ne peut nier que les besoins des élèves sont variés, les environnements sont différents (rural/urbain, quartier aisé/ZEP) et les moyens sont inégaux qu’ils soient financiers/matériels ou en personnels. De plus on note une tendance à empiler les savoirs en rajoutant toujours plus sans jamais chercher à identifier des priorités.
Il s’agit donc fédérer ces contraintes et le projet d’école se veut une réponse.

B. Les objectifs
1. Un outil de mise en œuvre des programmes adaptée à chaque école
Il est là pour augmenter l’efficacité de l’école et donner de la cohérence et du sens. Il constitue le cadre de la mise en œuvre des nouveaux programmes, expression de la liberté et de la responsabilité des maîtres. Il reconnaît un espace d’autonomie aux acteurs pour adapter leurs actions aux réalités du terrain. Il fait évoluer les pratiques pédagogiques et conduit l’enseignant à une activité réflexive sur l’ensemble de sa pratique. Il permet aux participants de se fédérer de façon réfléchie, responsable, continue et cohérente, et définit qui fait quoi, quand et comment. Il a la vertu de transformer les participants en partenaires impliqués et constructifs.

2. Les enjeux du projet d’école
Le projet d’école présente différents enjeux :
Enjeux pédagogiques : améliorer les résultats de chaque élève
Exemple
Mieux construire les apprentissages fondamentaux, améliorer l’acquisition des connaissances de base, assurer une meilleure maîtrise de la langue, développer des compétences transversales, mieux solliciter les références culturelles et artistiques, mieux tenir compte des rythmes, diversifier les stratégies et méthodes d’apprentissage…

Enjeux éducatifs
Exemple
Donner des responsabilités à l’enfant de façon à développer son autonomie, multiplier les rencontres avec sa famille, articuler activités solaires et extra et péri scolaires…

Enjeux institutionnels
Exemple
Favoriser le travail en équipe et les partenariats, initier une politique de contrat entre les acteurs, stimuler les relations entre partenaires recenser les besoins de formation des équipes pédagogiques…



C. Un document contractuel
C’est un document produit par l’équipe qui se fonde sur l’analyse objective de la situation des écoles évaluées suivant des critères très précis et propose des actions précises. Il engage ainsi la responsabilité de l’équipe éducative. Il articule généralement les éléments suivants :
	le titre du projet ;

	le contexte général et les constats de l’équipe éducative sur la situation de l’école (notamment résultats aux évaluations nationales) ;

	un tableau synoptique permettant de lier les constats à des remédiations ;
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	un descriptif concret des actions sous forme de fiches action ;
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	les demandes faites par l’équipe pour atteindre les objectifs.




D. Les phases de la mise en œuvre du projet
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Zoom sur
Les éléments à prendre en compte 
dans la rédaction du projet d’école
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2 		D’autres projets imbriqués au projet d’école
Il existe d’autres projets emboîtés les uns dans les autres et devant s’intégrer au projet d’école.
A. Le projet de cycle
Il décline le projet d’école au sein du cycle considéré à rédiger après le projet d’école, il peut donc s’en « nourrir » À partir des orientations du projet d’école, les enseignants du cycle doivent décliner les hypothèses de travail et inscrire des actions concrètes pour chaque classe dans la ligne des objectifs retenus. Ce travail d’affinement du projet permet en outre de mieux construire son évaluation : plus le travail engagé est précis et rigoureux, plus il sera aisé d’en mesurer les effets et prévoir des régulations en cours.

B. Les classes à Projet artistique et culturel (PAC)
Le Projet artistique et culturel (PAC) est un projet concernant une classe et permettant de mettre les élèves en contact avec un artiste pour arriver à une production finale afin de réduire les inégalités dans les domaines de la culture. Il est élaboré par l’équipe enseignante, examiné par l’inspection académique et doté d’aides financières pour acheter du matériel, rémunérer les intervenants, permettre les déplacements des élèves. Des conseillers pédagogiques spécialisés en arts ou généralistes peuvent apporter leur contribution (voir fiche 17).


3 		Les projets : la mise en œuvre de la politique éducative 
de la communauté enseignante
A. Ce que sous tend la notion de projet
Institutionnellement la notion de projet renvoie donc à l’idée de la mise en œuvre d’une politique éducative rationnelle et efficace. Pour être efficace, il faut se centrer sur des objectifs prioritaires et s’adapter aux particularités de chaque école. C’est tout l’enjeu de la mise en scène des projets qui découle de la loi d’orientation de 1989. Il s’agit de définir un ensemble d’objectifs concrets et réalistes proposés par l’équipe avec un plan précis d’actions cohérentes, articulées entre elles conçues pour les enfants et, si possible, avec eux. L’ensemble suit un calendrier rigoureux, avec une programmation et des échéances précises pour chaque phase et est évalué.

B. Ne pas confondre avec la pédagogie du projet
Elle ne relève pas du même registre. Dans le cadre d’une pédagogie de projet, il s’agit de mettre l’élève en projet. L’ambition est de fédérer différents apprentissages et de créer un contexte dans lequel les activités soient motivantes en proposant aux élèves un but identifiable et concret : une production finale vers laquelle tendent tous les efforts, qui donne sens au travail des élèves et qui nécessite de créer des liens entre les différents domaines d’activité.
Pour aller plus loin
	BOEN N° 9 du 1er mars 1990 et spécial N° 9 du 3 octobre 1991.

	Le projet d’école. CNDP-Hachette, 1992.







Fiche 47
Le cursus de l’élève, les curricula
« Course de la vie », le curriculum d’un élève retrace son parcours scolaire. Son cursus doit lui assurer l’acquisition des compétences et de la culture attendues par la société et lui permettre une insertion professionnelle optimisée. Cette fiche présente de façon très synthétique les curricula possibles.

1 		Un tronc commun de la maternelle au collège
A. 5 à 8 ans à l’école primaire, 4 ans au collège
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B. La pratique du redoublement
1. À l’école primaire
En fonction des résultats peuvent être proposés des redoublements (prioritairement en fin de cycle, parfois intra-cycle) ou des réductions de cycle. C’est le conseil de cycle qui se prononce. En aucun cas un redoublement ne peut être envisagé comme « refaire » une année. L’équipe pédagogique doit imaginer l’année supplémentaire pour permettre de faire travailler préférentiellement les lacunes de l’élève.

2. Au collège
En fin de 6e ou de 4e le conseil de classe propose le passage dans la classe supérieure ou le redoublement. La décision relève du chef d’établissement. La famille peut faire appel de la décision de redoublement.
En général le passage de 5e en 4e est la règle puisqu’il n’y a pas de changement de cycle. Le redoublement peut être conseillé et c’est la famille qui décide.

3. Au lycée
En fin de 2nde, la décision relève du chef d’établissement. L’élève et sa famille peuvent faire appel de cette décision.
La fin de 1re n’est pas une fin de cycle ; il y a donc passage en terminale dans la section qui correspond à celle suivie en 1re et le redoublement ne peut avoir lieu qu’avec l’accord de la famille.
Un redoublement de la Terminale est opéré en cas d’échec au baccalauréat.
Zoom sur
Les débats à propos du redoublement
Arguments en faveur du redoublement : un « mal nécessaire »
	Permettre de rattraper le retard, donner une nouvelle chance, repartir sur de bonnes bases (notamment en seconde, pour obtenir la filière choisie lorsque les vœux d’orientation vers une première n’ont pas été satisfaits).

	Faire se ressaisir les élèves non travailleurs voire maintenir une certaine pression.

	Impossible qu’un élève ne réussisse dans le niveau supérieur s’il a de trop grosses lacunes ou des compétences trop fragiles, bref s’il ne maîtrise pas assez les bases. Le redoublement serait une solution incertaine mais sans vraiment d’autre alternative, quand l’appropriation de certaines compétences n’a pas eu lieu.



Arguments en défaveur du redoublement : 
inefficace, injuste, pénalisant
	Argument de nature économique et statistique : les études opérées pointent un investissement non rentable dont l’efficacité et loin d’être prouvée.

	Argument issu de la comparaison des systèmes européens : les pays interdisant le redoublement mais assurant un suivi individualisé des élèves en difficulté ont des meilleurs résultats lors des évaluations européennes.

	Argument de nature psychologique : stigmatisation des élèves redoublants, effet de démobilisation.

	Argument de nature sociologique et philosophique : facteur handicapant dans les processus d’orientation (il diminue les probabilités d’accès en second cycle long, et de fait, il est demandé aux élèves ayant redoublé dans leur cursus d’avoir de meilleurs résultats pour obtenir les mêmes orientations) ; décision non objective et donc injuste (de nombreux facteurs subjectifs biaisent la décision).



Synthèse : vers une pratique raisonnée du redoublement
	Préférer et développer les solutions alternatives (soutien, PPRE, accompagnement, individualisation, différenciation, action des RASED, dispositifs de consolidation en 6e, parcours diversifiés, itinéraires de découverte, études dirigées, 3e d’insertion, classes-relais) : voir fiches 48 et 56.

	Optimiser la politique des cycles en mettant en place de véritables programmations de cycle et en accentuant le travail de l’équipe pédagogique.

	Lorsqu’il est inéluctable : éviter le redoublement sanction (accompagnement psychologique et éducatif des élèves et parents).







2 		Le premier palier d’orientation en 3e
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www.onisep.fr
CAP : certificat d’aptitude professionnelle / CAPA : certificat d’aptitude professionnelle agricole / Bac pro : baccalauréat professionnel / Bac techno : baccalauréat technologique / BEP : brevet d’études professionnelles / BEPA : brevet d’études professionnelles agricole / BP : brevet professionnel / BT : brevet de technicien / BTA : brevet de technicien agricole / MC : mention complémentaire / BMA : brevet des métiers d’arts / BTM : brevet technique des métiers.
La réforme de la voie professionnelle amène le BEP ou le BEPA à devenir des diplômes intermédiaires dans l’obtention d’un bac professionnel.

Zoom sur
Le baccalauréat
Le baccalauréat est né le 17 mars 1808. Il posséderait une double fonction : être un diplôme de fin d’études et permettre l’accès aux études universitaires. Le baccalauréat possédait une indéniable identité universitaire, tant dans ses cours, que dans ses contenus enseignés ou encore par la présence, jusqu’en 1934, des membres de la faculté pour faire passer les épreuves.
Le baccalauréat est alors le diplôme d’une petite élite. Il connaît une première massification de ses titulaires aux cours de l’Entre-deux-guerres, grâce à la gratuité de l’enseignement secondaire, avant de connaître deux vagues d’essor numérique, de la Libération à 1968 et de 1968 aux années 1990. On passe alors de 1 % d’une classe d’âge détentrice du diplôme en 1880, à 3 % en 1936, à 20 % en 1970, à 30 % en 1980, à 63 % depuis 2000.
Le baccalauréat se diversifie également :
	en 1970, avec l’apparition des baccalauréats technologiques ;

	en 1985, avec le baccalauréat professionnel.



Aujourd’hui, on peut légitimement s’interroger sur la pertinence du maintien du baccalauréat comme épreuve :
	84 % des présentés ont obtenu le baccalauréat en 2008 sans que les objectifs assignés au cours des années 80 n’aient été atteints : on n’est pas à 80 % d’une classe d’âge au baccalauréat mais à 63 % ;

	parents d’élèves et lycéens s’accordent pour dénoncer le bachotage ;

	l’État communique annuellement sur le coût d’un tel examen.





3 		Le second palier d’orientation après le baccalauréat
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www.onisep.fr/onisep-portail/portal/media-type/html/group/gp/page/interieur.espace.schema
BTS : Brevet de technicien supérieur / DEUST : Diplôme d’études universitaires scientifiques et techniques / DE : Diplôme d’État / DMA : Diplôme des métiers d’art / DUT : Diplôme universitaire de technologie / ENS : École normale supérieure / IEP : institut d’études politiques / IUT : Institut universitaire de technologie.
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Zoom sur
Les niveaux de qualification
Les flux de sorties du système éducatif sont repérés par niveau de formation, selon une nomenclature française en usage depuis 1969.
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Pour aller plus loin
	www.education.gouv.fr (rubrique : de la maternelle au baccalauréat)

	www.onisep.fr (chercher les guides d’orientation qui sont très précis et bien faits)
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